
Communication mer-lagune : 
impact d’une réouverture sur l’ichtyofaune 

de la lagune Ébrié (Côte d’ivoire) 

Jean-Jacques ALBARET (1) et Jean-Marc ECOUTIN (1) 

RÉSUMÉ 

La réouverture artificielle de la passe de Grand-Bassam, pratiquée en septembre 1987 dans le buf de limiter la 
prolifération des végétaux aquatiques, a modifié l’environnemenf et la sfrucfure des peuplements ichfyologiques de la 
partie orientale de la lagune Ebriè (Côfe d’ivoire). Les résultats de deux séries d’observations réalisées en mai 1988 
montrent une élévation notable de la salinité et une augmentation de la composante marine au sein des peuplements de 
poissons par rapport à la situation anférieure (années de réfèrence : 1980 et 1981). 

MOTS-CLÉS : Côte d’ivoire - Lagunes - Impact environnemental - Peuplements de poissons - Afrique de 
l’Ouest. 

ABSTRACT 

SEA-LAGO~N COMMUNICATION : IMPACT OF A REOPENING ON THE ICHTYOFAUNA OF THE EBRIE LAGO~N 
(IV~RY COAST) 

The arfifkial reopening of fhe lagoon inlef, made in Grand-Bassam in sepfember 1987 in order fo reduce fhe 
aquafic weeds proliferafion, induced some environmenfal and fish communifies alferafions in fhe easfern part of fhe 
Ebrié lagoon (Ivory Coasf). A preliminary field survey made in May 1988 shows an increase in fhe salinify rate and 
an increase of fhe marine componenf among fkh communifies when compared fo fhe former ecological sfafe of fhis 
lagoon area (reference data of 1980 and 1981). 

KEY WORDS : Ivory Coast - Lagoons - Environmental impact - Fish communities - West. Africa. 

En se 
% 

tembre 1987, le cordon dunaire séparant la à limiter, voire éradiquer les végktations aquatiques 
lagune brié de l’océan Atlantique était percé d’un qui prolifèrent depuis quelques années de manière 
chenal situé à l’emplacement approximatif de l’exu- incontrolée en lagune Ébrié du fait de l’introduction 
toire naturel de fleuve Comoé (fig. l), exutoire accidentelle d’espèces à très fort. potentiel de crois 
colmaté naturellement à la suit,e du percement du sance (Salvinia molesta, Eichhornia crassipes). GUI- 
canal de Vridi (VARLET, 1978). Cette réouverture vise RAL (1988) retrace l’hist,orique de ces proliférations 

(1) Centre ORSTOM BP 5045, 2051, avenue du Val de Monfferrand, 3403.2 Montpellier Cedex, France. 
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OCEAN ATLANTIQUE 

FIG. 1. - Sit.uation géographique de la lagune Ébri6 et délimitation des différents secteurs (en chiffres romains) 
Map of fhe EbriP Lagoon showing six secfors (in roman numerals) 

successives (Pidia, puis Saloinia et enfin Eichhornia), 
en analyse les conditions de développement et les 
effets sur l’écologie lagunaire. 

La mise en communication direct.e avec l’océan 
d’une région lagunaire qui, jusque là, n’en subissait 
que les effets att.énués n’est pas sans conséquences 
sur l’écologie de la zone concernée. Outre le double 
effet, escompté sur la vég&ation fl0ttant.e (l), des 
modifications environnement.ales et faunistiques ont. 
eu lieu. 

La gestion des passes (fréquence, durée, importan- 
re des ouvertures) est un aspect fondamental des 
lagunes de la c0te ouest-africaine. A partir de 
quelques exemples (lac Nokoué, lagune de Kéta et. 
est.uaire du fleuve Sénégal) KAPETSKY (1981) analyse 
les conséquences halieut.iques, souvent contradictoi- 
res des aménagements réalisCs dans chacun de ces 
cas en matiére d’« ingénierie hydraulique ). LAE 
(comm. pers.) observe de légères modifications dans 
la nature des débarquements (augmentation du 
nombre des espèces d’origine marine) à la suite de la 
réouvwture du lac Togo en 1985. Les conséquences 
écologiques de ces transformations du paysage 
lagunaire (qu’elles soient naturelles ou d’origine 

(1) &aaeuafion direcfe des plantes d’une part, et, d’aufre 
parf, arcélérafion de la remontée haline immédiatement après la 
crur (les Pistia, Eichhornia et dans une moindre mesure les 
Salvinin ne supportent pas de faux élevés de salinité). 

Rezr. Hycirobiol. trop. 22 (1) : 71-81 (1989). 

anthropique) ont, été peu étudiées et nous avons 
tenté, en lagune Ébrié, d’appréhender les principales 
modifications icht,yologiques liées à la réouverture de 
la passe de Grand-Bassam. 

NATURE DES DONNÉES 

Deux séries de données ont été utilisées pour 
évaluer ces modifications de la nature des peuple- 
ments de poissons : 
- Les données de référence (salin&& et composition 
faunistique), caractérisant la situation précédant 
l’ouverture, proviennent de l’étude lobale des 
peuplements de poissons de la lagune f brié menée 
entre 1980 et 1982 au Centre de Recherches Océano- 
graphiques d’Abidjan. Les méthodes et le protocole 
d’échantillonnage de cette étude qui se fonde sur des 
p&hes expérimentales à la senne tournante et au 
chalut de fond ont ét,é exposés par ailleurs (voir 
ALBARET et LEGENDRE, 1985, par exemple). 
La région lagunaire comprise entre Bingerville et 
I’ile Vitré (fig. 2) a été prospect*ée régulièrement tous 
les deux mois par des prélèvements à la senne 
tournante effectués de février 1980 à septembre 1981 
en 12 à 14 stations prédefinies. 
Compte tenu de leur grande stabilité environnemen- 
tale (DURAND et SKUBICH, 1982), les lagunes Potou 
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FIG. 2. - Salinités de surface relevées dans 19 stations de la partie est de la lagune en mai 1980 (première valeur) et en mai 1988 
(deuxième valeur en italique) 

Surface salinity in 19 stations of fhe easfern part of the Ebrié Lagoon measured in may 1980 (first ualue) and in may 1988 (second value in 
ifalics) 

et, Aghien (fig. 2) n’ont été échantillonnées qu’aux 
deux périodes les plus caractéristiques du cycle 
annuel, en saison sèche et en saison des pluies. A 
chaque fois, quatre stat.ions en lagune Potou et huit 
en lagune Aghien ont ét.é visitées. 
- En mai 1988, après la réouverture de la passe de 
Grand-Bassam, deux types d’information ont été 
récoltés avec des buts différents et complémentai- 
res : 
l Des enquêtes ont été réalisées sur des engins de 
pèche aussi nombreux et variés que possible afin 
d’obtenir, par l’intermédiaire des captures de la 
pècherie professionnelle, une image instantanée et 
t.rès générale des peuplements de poissons dans une 
large zone susceptible de subir l’influence de la 
réouverture du grau de Grand-Bassam. Les prises 
ont été t.riées au niveau de l’espèce et les abondances 
ont ét,é évaluées par un système de Cot#ation d’abon- 
danc,e (ECOUTIN et ALBARET, 1988). 
o Des pêches expériment.ales au chalut, de fond ont 
été effectuées afin de fournir une image plus précise 

Rerr. Hydrol>iol. trop. 22 (1) : 71-81 (1989). 

des peuplements dans la zone située à proximité 
immédiate de la nouvelle embouchure. 
Les caractéristiques du filet utilisé sont les suivan- 
tes : ouverture verticale 1,s m, corde à dos 10 m, 
mailles au cul de 20 mm de côté. 

La salinité a été mesurée au réfractomètre : 
- En surface dans 19 stations réparties depuis la 
baie de Bingerville jusqu’à la passe de Grand- 
Bassam d’une part, jusqu’au fond de la lagune 
Aghien d’autre part (fig. 2). 
- En surface et au fond en chaque stat.ion de 
chalutage. Des échantillons ont été rapportés au 
laboratoire pour calibration de ces mesures (ECOUTIN 
et ALBARET, 1988). 

Afin d’qppréhender les modifications majeures 
survenues dans les peuplements, les espèces ont été 
réparties dans huit. cat.égories définies précédemment 
selon des critères physiologiques (euryhalinité), bio- 
logiques et écologiques (ALBARET, 1988). Ces catégo- 
ries et les principales espèces qui les illustrent, sont 
présent.ées à la figure 3. 
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FIG. 3. - Les grandes cat.Cgories dans les peuplemenh de poissons de la lagune Ébrit (d’après ALBARET, 1988) 

The broad cafegories in fish cotntnunities of the Ebrié lagoon (from .-i~saRI3T, 1988) 
I 

C.O. : formes continentales ocçasionnelles, C.e. : formes Continentales à affinité estuarienne, E.c. : formes estuariennes d’origine Continentale, E. : formes estuariennes strictes, 

E.m. : formes estuariennesd’origine marine, M.E. : formes marines-estuariennes, M.a. : formes marinesaccessoires, M.O. : fOrmeS marines OCCaSiOnnelleS. 

A.P.L. : abondance des populations lagunaires : * rares, **abondantes, ***très abondantes. 
R : reproduction lagunaire. 
D.L. : distribution lagunaire : V = vaste, L = limitbe, 5 = saisonnière, P = permanente. 
E. : euryhalinité : *faible, ** forte, *** quasi-totale. 
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ÉVOLUTION DE LA SALINITÉ 

Les salinitks mesurées en surface ont été portées 
sur la cart,e représentée à la figure 2 de même que 
celles relevées à la même époque de l’année (fin de la 
saison sèche), avant l’ouverture du grau de Grand- 
Bassam (1950/1981). 

Dans toute la partie de la lagune Êbri(t située à 
l’est d’Abidjan, la salinité est. considérablement plus 
élevée qu’elle ne l’était avant l’ouverture. 

Entre Bingerville et .l’île Vitré, on not,e des 
salinités élevées comprises entre 20 et 23%0, cet,te 
valeur maximale est relevée à Bregbo (fig. 2) où la 
salinité était nulle en cette saison en 1980/1981 et ne 
dépassait. pas 8,5%0 au plus fort de la saison séche 
(mars 1981, ALBARET, données non publiées). On 
observe ensuite une légère diminution jusqu’au 
débouché du Comoé (16,5%0), puis une remontée 
rapide vers le grau. Dans l’estuaire du Comoé lui- 
même, des salinités de l’ordre de 10%0 ont été 
mesurées. Cette région (Bassam, Moossou, est.uaire 
du Comoé) est. marquée par une forte variabilité 
spat.io-temporelle de la salinité de surface et une 
forte stratification verticale notamment à marée 
montante (lO%o en surface, plus de 30%0 au fond, 
par exemple, dans l’estuaire du Comoé). 

La salinité de la lagune Aghien atteint lO%o en 
surface alors que cetke part.ie du système lagunaire 
était t.otalement dessalée auparavant (fig. 2 et 
DURAND et CHANTRAINE, 1982). 

Enfin, pour la première fois en lagune Ébrié, des 
salinités nettement supérieures à celles de l’eau de 
mer ont été mesurées (40 à 42%0). Ces prélèvements 
ont été effectués devant, Grand-Bassam à proximité 
de la passe. 

D’autres cas de sursalinité ont été signalés dans 
cette région du Golfe de Guinée par PAULY (1975) et 
KWEI (1977) dans de petites lagunes du Ghana. Il 
s’agit, de situations temporaires observées en fin de 
saison sèche et. résult.ant d’une évaporation int,ense. 

Sur la base d’observations réalisées au cours de la 
saison sèche de 1950 - soit. quelques mois avant 
l’ouverture du canal de Vridi alors que le grau de 
Bassam constituait le seul exutoire de la lagune, 
DEBYSER (1955) propose un découpage de la lagune 
Ébrié en 4 secteurs : 
- un secteur ((marin) localisé à l’embouchure du 
grau de Bassam (salinité supérieure à 31 %o); 
- un secteur d’uestuaire, entre Moossou et le nord 
de l’île Vit.ré (salinité comprise entre 10 et 16%0) ; 

un secteur ((saumâtre)) de l’île Vitré jusqu’à 
I’ouest d’Abidjan (salinitk comprise entre 2 et 20 %o) ; 
- un sect.eur c(lacustre, correspondant à toutk la 
partie ouest de la lagune. 

Les deux premiers sec,teurs peuvent être retrouvés 

Hev. Hydrobiol. frop. 22 (1) : 71-81 (1989). 

dans les relevés de 1988 avec cependant un décalage 
général vers des salinitt;s légèrement plus élevées. En 
revanche, le secteur ((saumâtre)) de DEBYSER a fait 
place à une vaste zone homogène d’étendue équiva- 
lente mais dont la salinité est beaucoup plus élevée : 
20 à 23%0 (fig. 2). 

Les observations de VARLET (1978), effect.uées en 
1945, indiquent des salinités nettement plus faibles 
dans toute cette part,ie orientale de la lagune. Elles 
correspondent au début de la saison des pluies et. à la 
c.rue du Comoé et ne sont donc. pas comparables aux 
valeurs de la figure 2 ni aux données de DEBYSER. 

En c.onclusion, les observations de mai 1988 
révèlent une augmentation générale de la salinité de 
surface de la partie est de la lagune Ébrié aussi bien 
par rapport à la situation ant,érieure à l’ouverture du 
canal de Vridi (le grau de Grand-Bassam exist.ait 
alors) que par rapport à la situation du début des 
années 1980 (canal de Vridi ouvert, passe de Bassam 
fermée). 

OBSERVATIONS ICHTYOLOGIQUES 

Nous évaluerons, dans un premier temps, les 
modifications ichtyologiques survenues dans le vaste 
sect,eur oriental de la lagune, entre Bingerville et l’île 
Vitré. Ensuit,e, sera examiné le cas, un peu parti- 
culier, des lagunes annexes Potou et Aghien, douc.es 
en permanence avant la réouverture de la passe. 
Enfin, nous terminerons en exposant. les profonds 
changements ichtyologiques de la région sit.uée à 
proximité imn1édiat.e de la nouvelle embouchure. 

Le secteur oriental (de Bingerville à l’île Vitré) 

RAPPEL DES CONNAISS.4NCES SUR LA SITUATION 
ANTÉRIEURE .& LA RÉOUVERTIJRE DU GRAU 

Les caractéristiques ichtyologiques de ce secteur 
ont été décrites de manière synthétique (ALBARET, 
1988) et nous n’en rappellerons ici que les principaux 
traits. La richesse spkifique globale en 1950-1981, 
est élevée (48 espèces) de même que l’abondance 
évaluée, en effect.ifs ou en biomasse, par la prise par 
unité d’effort en pkhe expérimentale à la senne 
tournante (ALBARET, 1988). 

Les effectifs relevés dans ce secteur sont les plus 
élevés de la lagune. Cett.e région est aussi c.elle où les 
variations environnement.ales saisonnières et les 
modifications qui en résultent au sein des commu- 
nautés de poissons sont les plus accentuées. De forme 
allongée et étroite, soumise à la double influence du 
Comoé et de l’océan - donc partiwlièrement 
sensible à l’alternance crue/ét.iage d’une part,, flot/ju- 
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FIG. 1. - Nat.urr des peup1ement.s de la région lagunaire 
wrnprisr rntre Bingerville et. Vitré (en saison &he 19X8. en 
saisons séche et humide 1981). Abréviations, voir fig. 3; 

n = nomhre d’espèces 
%afure of fish communifies hefween Bingerrlille and Vifré island 
(dnring fhe 1988 tfry season and during the 1981 dry and met 

.st~son~). Sec fig. 3 for abbreuiufions; n = number of species 

sant d’autre part - elle peut-, lors de la crue, &tre 
assimilée à un prolongement du Comoé et de 
nombreuses espèces cont.inentales (Hepseius odoe, 
Brycinos r>lclcrolepidofns, Schilhe mandibularis) vien- 
nrnt 0th joindre aux formes est-uariennes, majoritaires 
dans CP secteur (fig. 3). En saison sèche, les peuple- 
ments S’apparrIAent largement à ceux du sect,eur 
maritime (secteur III, fig. 1) avec lequel la limite 
dwient. awz floue. 

La p.u.e. moyenne, d’environ 20 kg par coup de 
srnne expérimentale, ce qui correspond à une 
icht.yomassr moyenne de 29 kg/ha, est la plus forte 
relevle en lagune fibrii: après celle du secteur VI 
(fig. 1). Cet-te biomasse est principalement constit.uée 
de poissons appartenant à des espèces de petite taille 
et de formes juvéniles d’espèces de taille plus 
importante. 

Les variations saisonnières de l’ichtyomasse sont 
largement déterminées par les variations saisonnières 
d’abondanc,e de I’ethmalose (Eihmalosa fimbriata) 
qui est l’espèce dominante (7Ooj, en poids de 
l’échantillon global, fig. 5) avec une période d’abon- 
dance minimale de septembre à janvier pendant 
laquelle les Chrysichthys et les tilapias (Tilapia 
guineensis et Sarotherodon melanotheron) constituent 
une part importantSe des capt.ures. 

Rappelons enfin que, malgré cette richesse ichtyo- 
logique apparente, l’exploitation halieutique de ce 
secteur demeure relativement limitée (DURAND ef al., 
1978), peut-être en raison des difficultés de mise en 
œuvre des engins ((collect.ifs)) t,elles les sennes de 
rivage et les sennes tournantes c.oulissantes (fort. 
courant, nombreux piquets utilisés par la pêcherie 
crevett.iére . ..). 

Ê~AL~ATI~N DE LA SITUATION POSTÉRIEURE À 
L'OUVERTURE DIT GRAU DE BASSAM 

La figure 4 presente une comparaison sommaire de 
la nature des peuplements observés : (a) avant 
I’ouvert.ure en saison sèche, (6) avant l’ouverture en 
saison humide et (c) après l’ouverture en fin de 
saison sèche. Cett.e comparaison qui se fonde sur des 
données de valeur trt.s inégale (plusieurs mois 
d’éc.hantillonnage avant l’ouverture et quelques ob- 
servations ponctuelles apriis celle-ci) montre néan- 
moins qu’il n’y a pas PLI de bouleversement de la 
composition faunistique globale et que la liste des 
espèces établie après l’ouverture est tout à fait 
comparable, à quelques exceptions près, à ce qui 

mois 

FIG. 5. - Variations saisonnières de l’abondance totale et de 
celle de I’et,hmalose (EFI) dans le secteur lagunaire compris 

ent.re Bingerville et. I’ile Vitré en 1980-1951 
Seasonal changes in fhe total, and fhe Efhmalosa fimhriafa (EFI) 
abundance (c.p.u.e.) befween Bingerville and Vifré island in 

1980-1981 

0 pue 
totale 

Il 

q pue EFI 



IMPACT D'UNE RÉOUVERTURE SUR L'IcHTYOFAUNE DE LA LAGUNE ÉBRIÉ 77 

TABLEAU 1 

Agencement des vingt premkes espèces dans les relevés du 
secteur II en mai 1988 et en 1981 (S.S. = saison sèche et 

S.P. = saison des pluies) 
* espèce présente dans I’tchantillon mais rang supérieur à 20 ; 

- espèce absente dans I’échant,illon 
Arrangement of the first hventy species in fhe survey of secfor II 
in may 1988 and in 1981 (S.S. = dry season and S.P. = rainy 

season) 
* species present in fhe sample buf rank over 20; - missing 

species in the sample 

ESpbS mai 88 S.S. 81 

Ethmalosajïmbriata 

Tilapia guineensis 

Sphyraena afra 
Sarotherodon melanotheron 

HemichromisfaFciatus 

Cirhurichthys stampflii 

Trachinotus teraia 

Caranx hippos 

Cynoglosstu senegalensis 

Eucinostomus melanoptew 

Liza grandisquamis 

Chrysichthys nigrodigitatu 

Pomadasys jubelini 

Pellonula afieliusi 

Liza falcipinnis 

Elops lacerta 

Epinephelus aeneur 

Tylochromis jentinki 

Porogobius schlegelii 

Polynemus quadrifilis 

Sardinella maderensis 

Monodactylus sebae 

Chrysichthys maures 

Caranxsenegallu.3 

Gerres nigri 

Pseudotolithus elongatus 

Ctrysichthys auratus 

Schilbe mandibularis 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

1 
8 

20 
5 

16 
4 

10 
13 
* 
9 
* 

17 
15 
12 
* 

3 
* 

19 
* 

18 
2 
6 
7 

11 
14 
* 
* 

Nombre. d’espèces 1otd 26 41 

sq. 81 

1 
8 

19 
14 
* 

10 
* 
* 

17 
20 
18 
4 

12 
6 
* 

5 

13 
* 

11 

9 
2 

16 
3 
7 

15 

33 

pouvait étre observe avant l’ouvert.ure, à la même 
époque. En revanche, les différences de composition 
faunistique semblent nettes ent,re ces observations 
post-ouverture en saison sèche et celles de la saison 
des pluies pré-ouverture où figurent un nombre 
important d’espèces continentales (fig. 4). 

En ce qui concerne la distribution des espèces au 
sein des peuplements, l’ethmalose reste l’espèce 

largement dominant,e (tabl. 1). Parmi les dix espèces 
les plus abondantes dans les relevés effectués après 
l’ouverture, six figuraient, déjà parmi les dix premiè- 
res de la dist,ribution caractérisant la saison sèche 
avant la mise en communication. Il faut noter la 
progression, depuis l’ouverture, de T. guineensis, 
d’Hemichromis fusciatus (mais le mode d’échantillon- 
nage dominant à la senne de rivage y est sans doute 
pour beaucoup) et de Sphyruena afra. En revanche, 
on peut remarquer le recul des Elops lacertu et, celui 
très marquk des Chrysichthys. On constate aussi que 
Surdinellu muderensis ne figure plus dans les relevés 
mais l’abondance de c.et,te espke en lagune, et 
particulièrement, dans ce sect.eur, est limitée dans le 
temps et sujette à de fortes variations interannuelles. 

Les lagunes Potou et Aghien 

RAPPEL DES CONNAISSANCES SUR LA SITUATION 
ANTÉRIEURE .k LA RÉOUVERTURE DU GRAU 

Les carac.tkristiques ichtyologiques de cette région 
lagunaire sont bien particulières car fortement 
influencées par la proximité des fleuves Comoé et Mé. 
La richesse spécifique de cette région qui s’apparente 
à une zone de transition avec le paralique lointain 
(zone VI) dans l’échelle de confinement proposée par 
GUELORGET et PERTHUISOT (1983), demeure relat,ive- 
ment élevée grâce à l’apport, de nombreuses formes 
continentales (fig. 6). Les communautés de poissons à 
caractère continent,al prononcé y semblent stables 
(notamment en lagune Aghien) et bien structurées 
(A LBARET, 1988). Les rendements pondéraux des 
pêches expkimentales sont les plus faibles enregis- 
trés en lagune Ébrie (15 kg/ha), mais cela est 
essentiellement, dû à la petite t,aille des poissons 
capturés (petites espèces et formes juvéniles d’espè- 
ces plus grandes). Les espèces dominantes dans les 
distributions d’abondance sont les trois Chrysichthys 
(C. muurus étant. le plus abondant) et des formes 
typiquement continentales telles Parailia pellucidu, 
Schilbe mundibuluris, S. mystus . . . 

$VALUATION DE LA SITUATION POSTÉRIEURE À 
L'OUVERTURE DU GRAU DE BASSAM 

Les enquètes sur les captures effectuées par les 
pêcheurs artisans ainsi que les informations recueil- 
lies auprès de ces derniers indiquent que les modifi- 
cations environnementales survenues depuis l’ouver- 
ture du grau de Bassam se sont, accompagnées d’une 
modification sensible des peuplements de poissons. 
La figure 6 montre que, globalement., la composante 
marine s’est largement développée au sein des 
peuplements de ce secteur alors que les espèces à 
affinité continent,ale ont, notablement régressé. 

R~U. Hydrobiol. trop. Z2 (1) : 71-81 (1989). 
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FIG. 6. - Nat.ure des peuplements des lagunes Aghien et 
Potou (en saison skhe 1988, en saisons sèche et humide 1981). 

Abréviations, voir fig. 3 ; n = nombre d’espèces 
Nafure of fish communitirs in fhe Aghien and Potou lagoons 
(during fhe 1988 dry season and during fhe 1981 dry and wef 

seasons). Sec fig. 3 for abbreviafions; n = number of species 

L’rthrnalose, fort rare auparavant dans ce secteur 
(C,,Ot; f.~ des prises des péches expérimentales), de- 
vient très ahondank aprPs l’ouverture du grau de 
Grand-Bassam (jusqu’en lagune Aghien où elle 
n’avait jamais 6t.é capturée) (tabl. II). De même 
Polynemus quadrifilis est devenu un élément. majeur 
dans les captures effectuées dans ce sect.eur où il 
n’Pt.ait que peu abondant. Les mulets (Liza falcipin- 
nis) qui n’avaient jamais été capturés lors des 
prospections de 1980/1981 sont désormais trés abon- 
dant.s, y compris en lagune Aghien (t,abl. II). Une 
autre rspke, Cnran;r hippos d’origine marine (forme 
Marine Estuarienne). n’avait. jamais été signalée 
dans ce secteur. On a Pgalement not.é l’abondance 
~muvrlle des crabes Callinectes. En revanche, d’après 
nos obsrrvations, confirmées par celles des pèc.heurs 

professionnels, les (C machoîrons o (Chrysichthys mau- 
rus, C. nigrodigifaius et C. auralus), autrefois les 
espèces dominant:es dans ce secteur lagunaire, se sont 
nettement raréfiés ; C. nigrodigitatus paraissant 6tre 
l’espèce qui s’est le mieux maintenue (tabl. II). De la 
même façon, certaines espèces typiquement conti- 
nentales autrefois très abondantes dans ce secteur 
même en saison sèche (Parailia pellucida, Schilbe 
mandibularis, S. mystus) ne figurent plus dans les 
captures ; c,‘est également le cas de formes moins 
communes comme Brycinus longipinnis, 
B. macrolepidotus, certains Mormyridae, etc. Les 
deux espèces continentales observées lors de la 
prospection de 1988, Heterobranchus longifilis et 

TARLEAU II 

Agencement des vingt premières espéces dans les relevés du 
secteur 1, en mai 1988 et en 1981 (S.S. = saison sèche, 

S.P. = saison des pluies) 
* espèce présente dans l’échantillon mais rang supérieur à 20 ; 

- espèce absente dans l’échantillon 
Arrangemenf of the firsf fmenfy species in fhe survey of sector I in 
may I988 and in 1981 (S.S. = dry season ans S.P. = rainy season) 
* speeies presenf in fhe sample but rank over 20; - missing 

species in fhe sample 

EspPCCs mai 88 S.S. 81 S.P. 81 

Ethmalosafimbriata 

Polynemus quadrifilis 

Liza falcipinnis 

Chrysichthys nigrodigitatw 

Elops lacerta 

Sphyraew afra 

Clarias anguillaris 

Heterobranchta sp. 

Caranx hippos 

Pomadays jubelini 

Tylochromis~entinki 

Monodactylw sebae 

Parailia pellucida 

Chrysichthys mourus 

Schilbe mandibularis 

Pellonula afieliusi 

Chrysichthys auratus 

Tilapia guineensis 

Trachinottu teraia 

Tilapia maria? 

Schilbe mystus 

Brycinus longipinnis 

Sarotherodon melanotheron 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

1 

8 

9 

10 

11 

12 

* 

* * 

6 3 

5 6 

11 * 

* 

* 

12 
* 

1 

2 

3 

4 

7 

8 

9 

Id 

13 

14 

15 

* 

12 
* 

4 

1 

5 

11 

2 

10 
* 

1 

15 

9 

Nombre. d’espèces total 12 32 30 
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FIG. 7. - Nature des peuplements dans la zone lagunaire 
proche de Grand-Bassam (saison sèche 1988, saison sèche 

1981). Abréviations, voir fig. 3 ; n = nombre d’espèces 
Nature of /îsh communities in the Grand-Bassam lagoon area 
(during the 1988 and 1981 dry seasons). See fig. 3 for abbrevia- 

fions; n = number of species 

Clarias anguillaris, sont cantonnées à proximité de 
l’embouchure de la Mé, dans les zones de bordure. 

La région proche de la nouvelle embouchure (Grand- 
Bassam, Moossou) 

DONNÉES DE RÉFÉRENCE 

Les informations sur cette région qui se prête mal 
à un échantillonnage à la senne tournante (courant 
fort, très nombreuses palangres) concernent l’est et le 
sud-est de l’île de Vitré et l’embouchure du fleuve 
Comoé (fig. 2). Le peuplement, avant l’ouverture, y 
est peu diversifié (19 espèces) et, essentiellement. 
composé de formes estuariennes (fig. 7) (ALBARET, 
1988). 

ÉVALUATION DE LA SITUATION P~~TÉFWSJEK~ A 
L'OUVERTURE DU GRAU DE BA~SA~~ 

Les résulta& des chalutages expérimentaux de 
mai 1988, associés aux observations effect.uées lors 
des enquêtes de pêche (fig. 7) montrent. que les 
peuplements de c.e secteur lagunaire ont été complè- 
tement bouleversés par l’ouverture du grau. La 
richesse spécifique a augmenté (N = 28) et surtout la 
proportion entre formes estuariennes et marines s’est 
inversée avec. maint,enant environ 65 O,$ d’espèces 

marines. Ces dernières sont représentées en parts 
égales par des formes Marines-Estuariennes (espèces 
marines ayant cependant. une large répartition 
spatio-temporelle en lagune correspondant à des 
aptitudes osmor+gulat.rices poussées) et par des 
formes marines accessoires ou occasionnelles plus 
sténohalines dont, la présence en lagune este très 
limitée dans le temps et/ou l’espace. 

Les espèc,es marines Eucinostomus melanopterus et 
Chloroscombrus chrysurus sont, dans cet, ordre, les 
espèces les plus abondanks. Citharichthys stampflii 
et Gerres nigri sont les formes estuariennes les mieux 
représent.ées. 

Plusieurs espèc.es d’invertébrés ont, été capt,urtes 
au cours de c.e chalut.age : méduse en quantités 
considérables provoquant, la saturat.ion du chalut., 
céphalopodes (Octopus sp. et Sepia SP.) et crustacés 
(Callinectes pallidus, Caridina afrirana et Penaeus 
notialis). 

Par l’importance de la composante thalassique et 
sa composit.ion sptkifique, ce peuplement paraît très 
proche de ceux échant.illonnks de la meme manière 
(chalut expérimental identique) dans la région pro- 
che du canal de Vridi. Les quelques observations 
réalisées sur l’état sexuel des poissons (ECOUTIN et 
ALBARET, 1988) permettent en outre de préciser que 
la zone de Grand-Bassam est devenue, comme la 
région de Vridi, 1111 lieu de reproduct,ion pour de 
nombreuses espèces dont Liza grandisquamis, Cyno- 
glossus senegalensis, Gerres nigri, .Intennarius occi- 
dentalis, Citharichthys stampflii . . . 

CONCLUSION 

Les données et interprétations préliminaires pré- 
sentées dans cet,t,e note sont lr fruit de deux courtes 
mission? effectuées dans la part,ie orientale de la 
lagune Ebrié pour tenter d’évaluer sommairement et 
qualitativement, les principales modifications de 
l’environnement,, des pruplements de poissons et de 
l’activité halieutique consécut.ives à la réouverture 
artXicielle du grau dr Grand-Bassam. Ces observa- 
tions, effeçt.uées en mai 1988, surviennent 8 mois 
environ après la mise en communication direc.te de 
ce secteur lagunaire avec l’océan alors que la 
posit.ion, la morphologie et l’hydrologie de la nou- 
velle passe sont toujours en évolution. Malgré leur 
caractère ponctuel et fragmentaire, ces données qui 
constituent les seules références dans le domaine de 
l’ichthyologie montrent que des modifIcat,ions pro- 
fondes sont survenues dans la nat.ure des peuple- 
ments de poissons dans la rt;gion située à proximitt 
immédiate de l’ouverture, bien sîir, mais aussi dans 
l’ensemble du secteur 1 composb des lagunes Aghien 
et Potou. 

lh. Hydrobiol. trop. 22 (1) : 71-81 (1989). 
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Il n’est- pas aisé, en l’kt.at- actuel de nos connaissan- 
ces de Pr&iser l’impact, - effectif ou potentiel - de 
cett,e bvolut.ion vers une 6 marinisation 0 des peuple- 
ments sur l’act.ivitPP halieutique. Certaines observa- 
t.ions (ECOUTIN et ALBARET, 1958) semblent indiquer 
un regain d’intérPt pour la pèche dans les secteurs 1 
et II iouc.hés par la réouverture du grau de Bassam. 
Regain d’int-érPt que l’on peut lier au développement 
ti’espkw comme l’ethmalose, mais aussi à celui 
d’espèces nobles a affinité marine c.omme les t.rac.hi- 
not#es (Trachinotus teraia), les capit.aines (Polynemus 
quadrifilis), les pomadasys (Pomadasys jubelini), les 
mulets (Liza yrandisquamis). Ce développement 
correspond 5 une extension de la zone écologique- 
ment. (1 favorable u à ces espèces (condition halines 
not-amment.), mais on peut egalement souligner que 
l’nuvert.urr du grau de Grand-Bassam favorise dans 
uns large mesure la reproduct.ion de ces espèces 

(l’ethmalose en particulier) en élargissant notable- 
ment la zone propice à la maturation des gonades et 
Q la ponte. 

A l’opposé, les formes continentales ont tendance 
à régresser, c’est le cas des Pellonula, des Chrysich- 
thys, des silures, des Schilbeidae . . . dont. l’intérêt 
c.ommercial était cependant. limité dans cet,te partie 
de la lagune Ébrié par la petit,e taille des individus. 
Ajoutons enfin, que la lagune Aghien, douce en 
permanenc.e avait. kté. retenue pour l’élevage du 
tilapia d’eau douce Oreochromis niloticus. L’augmen- 
tation de salinité conséwtive à l’ouverture du grau 
c.ompromet c.ett,e ac.tivit,é aquacole dans ce sec.teur 
qui, en revanche, si la situaCon se pérennise, pourra 
faire Pa&ie de la zone potent.iellement. favorable à 
l’élevage de certaines espèces autochtones. 
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ANNEXE 

LISTE DES ESPÈCES DE POISSONS RENCONTRÉES EN MAI 1988 

OSTEICHTHYES 

Elopiformes 
Albuliformes 
Clupeiformes 

Siluriformes 

1 ELOPIDAE 

2ALBULIDAE 

3 CLUPEIDAE 

4BAGRIDAE 
5 CLARIIDAE 

Lopbiiformes 
Atberiniformes 
Scorpaeniformes 
Perciformes 

6ANTENNARIIDAE 

7 HEMIRAMPHIDAE 

8 SCORPAENIDAE 

9 SERRANIDAE 
10 CARANGIDAE 

II LUTJANIDAE 
12 LOBOTIDAE 
13 GERREIDAE 

14 HAEhWLIDAE 

15 LETHRINIDAE 
16 MONODACTYLIDAE 
17 CICHLIDAE 

18 MUGILIDAE 

19 SPHYRAENIDAE 
20 POLYNEMIDAE 

21 BLENNIIDAE 
22 GOBIIDAE 

Pleuronectiformes 

Tetraodontiformes 

23 ELEOTRIDAE 
24 ACANTHURIDAE 
25 TRICHIURIDAE 
26 SCOMBRIDAE 

27 BOTHIDAE 
28 CYNOGLOSSIDAE 

29TETRAODONTIDAE 
30 MONACANTHIDAE 

(1) Espèces nonuelles pour la lagune Ébrié. 
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Elops 

Albula 

Efhmalosa 
Pellonula 

Chryaichfhys 
Clarias 
Heferobranchus 

Anfennarius 

Hyporamphus 

Ponfinus 

Epinephelus 
Caranx 
Caranx 
Chloroscombrus 
Trachinofus 
Lufjanus 
Lobofes 
Eucinosfomus 
Gerres 
Pomadasys 
Plecforhinchus 
Lefhrinus 
Monodacfylus 
Tylochromis 
Sarotherodon 
Tilapia 
Hemichromis 
Liza 
Mugi1 
Sphyraena 
Galeoides 
Polynemus 
Hypleurochilus 
Porogobius 
Gohionellus 
Eleotris 
A canthurus 
Trichiurus 
Scomberomorus 

Cifharichfhys 
cyn0g10ssus 

Lagocephalus 
Alufero 
Sfephanokpis 

lacerfa 

oulpes 

fintbriafa 
afieliusi 

nigrodigifafus 
cznguillaris 
longifilis 

occidentalis 

picarti 

accraensis (1) 

aeneus 
hippos 
srnegallrzs 
chrysurus 
feraia 
gorrensis 
sizrinamensis (1) 
melanopferrzs 
nigri 
jubelini 
macrolrpis 
aflanficus 
sebae 
jen finki 
tnelanotheron 
grzincensis 
faaciutus 
grandisqnamis 
ctzrema 
ufra 
decndnctylus 
quadrifilis 
bananensis (1) 
schlegelii 
occidenfalis 

SP. 
monrorriae 
lepfurus 
frifor 

sfampflii 
senegalensis 

laeoigafus 
punctufa (1) 
hispidrzs (1) 


